
 

 

COMMENT INNOVER EN GROUPE MULTI-ACTEURS ? 

QUELLES OPPORTUNITES DE FINANCEMENT ? 

Journée d’échanges – vendredi 1er juin 2018 - Lyon 

 
 
 

Objectifs 
 
L’objectif de cette journée était de réunir les acteurs de groupes innovants faisant partie du 
projet Innovez-Bio, des groupes PEI (Partenariat Européen pour l’Innovation) et des GIEE 
(Groupements d’Intérêt Economique et Environnemental) ayant trait à l’agriculture et 
l’alimentation biologiques. Il s’agissait de partager collectivement les expériences, les 
questions sur l’innovation et sur la façon d’innover en groupe multi-acteurs et d’y trouver des 
réponses.  

 
 

Lieu : ISARA-Lyon 
Organisation : ITAB, ISARA-Lyon  

Rédaction : Céline Cresson, Manon Thevenot, Rémi Waller, Thomas Durand 
 

Participants  

ITAB : Céline Cresson, Laetitia Fourrie, Vianney Le Pichon et Ambre Sorgato 
France Nature Environnement : Camille Dorioz 
ISARA-Lyon : Hélène Brives, Thomas Durand, Philippe Fleury, Manon Thevenot, Audrey Vincent 
et Rémi Waller 
Groupes Innovez Bio : Laura Vincent-Caboud pour Semis direct en AB, Julie Gendron pour Le 
terreau, Véronique Méloni pour le Réseau Cocagne, Serge Grass pour Agribioconso 
Groupes GIEE : Orlane Salvadori de Bio 46, Eric Maubru de Qualisol, Laurence Tkaczuk de Pays 
Haut-Languedoc et Vignobles. 
Groupe PEI : Mathieu Marguerie, d’Agribio 04 
Membre du Ministère : Léa Guevel 
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Les étudiants chargés de la préparation et de l'animation de la journée - Crédit photo : C. Cresson, ITAB. 
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Au programme  
 

9h30 – Accueil des participants, prise de contacts. 

10h00 – Présentation du projet Innovez-Bio.  

10h20 – Présentation des objectifs de la journée et de son déroulement. 

10h30 – Atelier « enquête vite fait bien fait », les groupes font connaissance rapidement dans la 
convivialité, cet atelier a permis de « briser la glace ». 

11h00 – Atelier post-it, les participants inscrivent les thèmes qu’ils souhaitent aborder et les questions 
auxquelles ils veulent apporter des réponses pendant l’après-midi. 

11h15 – Intervention d’Hélène Brives, ISARA-Lyon sur l’accompagnement de l’innovation à travers 
l’exemple des groupes COTRAE.  

 

12h00 – Repas buffet avec des produits locaux, de saison et bio de « la cuisine itinérante », interviews 

 

13h30 – Activité des chapeaux de Bono, pour une réflexion sur « l’avenir pour le bio et les circuits 
courts en France ? » abordée de plusieurs points de vue différents. 

14h45 – Présentation des opportunités de financements PEI par Léa Guevel, du Ministère de 
l’agriculture et de l’alimentation 

15h45 – Jeu de l’enveloppe pour une réflexion sur les questions des participants, posées le matin, 
recherche de solutions en groupe 

16h30 – Discussion collective sur les réponses trouvées, tour de table des avis, remarques et conseils 
pour l’organisation de la journée. Conclusion et remerciements. 

17h00 – Fin de la journée 
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Synthèse des différents temps de la journée 

1. Présentation du projet INNOVEZ BIO 
La finalité du projet est de favoriser en milieu rural le développement de l'innovation issue des 
systèmes agri-alimentaires bio et la mise en réseau de groupes bio multi-acteurs innovants, de 
mutualiser leurs expériences et leurs compétences afin de proposer des méthodes et des outils pour 
l’accompagnement de ces acteurs. Le projet a permis le repérage d'innovations et la co-construction de 
connaissances issues de ces innovations, une analyse transversale de ces groupes innovants, de leurs 
trajectoires et la diffusion des résultats. 

Voir le diaporama d’introduction de Céline Cresson et Ambre Sorgato de l’ITAB. 

Voir aussi la page du projet : http://www.itab.asso.fr/programmes/projet-innovez-bio.php  

 

 
Introduction de la journée - Crédit photo : Isara-Lyon 
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2. Enquête vite fait bien fait  
Cet atelier permet aux personnes d’apprendre à se connaître au début d’une journée, et fait office de 
« brise-glace » pour la suite de la journée. Les participants sont à la fois source et collecteurs 
d’informations. 

Déroulement Les participants, intervenants et membres du projet ont été répartis sur des tables en 
quatre îlots de manière à ce que chaque table contienne des personnes ayant des métiers différents. 
Chaque îlot s’est vu attribuer une question parmi celles-ci :  

- A quel type de structure appartenez-vous ? 
- Quelles sont vos attentes pour cette journée ? 
- Quelle est l’activité qui vous caractérise ? (Quelle est votre innovation ?)  
- Comment définiriez-vous l’innovation ? 

 
Après un temps de réflexion dans chaque îlot, les équipes se coordonnent pour aller chercher des 
réponses aux autres tables.  
 

 
Enquête vite fait bien faite - Crédit photo : L. Fourrié, ITAB 

Les 20 participants  
- 4 personnes d’un institut technique 
- 4 personnes de l’enseignement et de la recherche 
- 3 personnes d’associations agricoles  
- 1 personne d’une coopérative agricole 
- 1 personne de collectivité territoriale 
- 1 personne d’une association environnementale 
- 1 personne de réseau collectif 
- 1 personne du Ministère de l’agriculture 
- 1 personne d’une association d’insertion 
- 3 étudiants de l’ISARA-Lyon 
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Les attentes pour cette journée 

- Connaître et faire connaître les innovations présentes aujourd’hui (échanges d’expériences), 
Rencontrer les gens et trouver des réponses, rencontre de porteurs de projets innovants (aide 
et communication), Concrétiser l’innovation ; 

- Partager les méthodes/outils/organisation mis en place pour faire émerger les innovations 
(mieux impliquer tous les acteurs, avoir un recul critique sur les méthodes et les réussites de 
l’innovation) mais aussi les questions que se posent les participants ; 

- Accès aux financements PEI et gestion : comment on s’adapte et on s’organise ? Place de 
l’innovation pour les partenaires financiers ? 

- Les étapes de mise en place de l’innovation collective (demandes de financement, périodes 
clefs, dynamique de groupe) ; 

- Faire évoluer ses fantasmes et ses projets, trouver des partenaires ; 
- Trouver des idées pour augmenter les volumes de production en bio ; 
- Quelle place des associations environnementales dans ces groupes multi-acteurs ? 

 
Les innovations et activités représentées 

 
Définition de l’innovation 
Collectivement nous définissons l’innovation comme « Quelque chose de nouveau, qui génère de la 
valeur, qui améliore la performance tout en assurant de la durabilité. Elle peut être relative à des 
aspects sociaux, techniques, économiques, organisationnels ou encore liée à des enjeux 
environnementaux. C’est un processus en évolution, des apprentissages, c’est aussi un état d’esprit, qui 
peut déstabiliser ce qui est établi. Elle met en application à partir de ce qui est hors normes, permet 
d’imaginer d’autres choses. » 

Bilan Cet atelier a permis beaucoup d’échanges et a favorisé l’interconnaissance des participants, de 
leurs innovations et de leur état d’esprit en venant à Lyon. Nous avons reçu beaucoup d’attentes 
précises pour cette journée, renforçant l’idée que les acteurs se posent des questions sur l’innovation. 
Ces attentes nous ont servis pour adapter les ateliers de l’après-midi et peuvent servir pour créer 
d’autres évènements de ce type.  

 

Les types d’innovations Les sujets d’innovations 

- Sociale : la bio pour tous, réinsertion, 
partage 

- Technique : agronomie (couverts 
végétaux, fertilité des sols) 

- Technologique : site web, circuits de 
distribution 

- Organisationnelle : fonctionnement, 
partenariat (public/privé) 

- Pédagogique, Animation 

- Multiples : technique et organisationnelle 

- Paniers solidaires, cuisine, jardins 
d’insertion 

- Couverts végétaux en grandes cultures ou 
maraichage, flore variée en élevage, 
expérimentation 

- Distribution de produits bio en diminuant 
les intermédiaires 

- Nouvelle filière de production ou 
diversification (légumineuses) 

- SCIC + GIEE + PEI 
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Restitution de l'enquête vite fait bien fait - Crédit photo : Isara-Lyon 

3. Atelier post-it 
Nous avons demandé aux participants de réfléchir seuls puis par îlot aux questions auxquelles ils 
souhaitaient trouver des réponses avant de repartir. Ces post-it nous ont servis à dégager les grandes 
questions à traiter l’après-midi. Nous les avons regroupés en gardant les mots-clés pour maximiser les 
réponses aux attentes des participants (voir suite de l’atelier en pages suivantes). 

PRODUCTION 
- Comment garantir la bonne rémunération 

des producteurs dans le contexte actuel de 
développement du secteur biologique ? 

- Comment encourager les agriculteurs et 
partenaires à prendre des risques ? Ne pas les 
décourager d’innover ? 

- Comment mobiliser les acteurs adéquats ? 
Quels moyens d’animation pour constituer, 
faire bouger le collectif ? (Il faut que cela 
vienne de différents acteurs) 

GROUPE MULTI-ACTEURS 
- Comment on apprend à travailler ensemble ? 
- Comment les autres s’organisent ? 
- Comment on innove tout en restant dans le 

cadre ? 
- Quels moyens d’animation pour dynamiser le 

collectif ? 
- Comment on fait quand on est trop en avance 

par rapport à la norme ? (Statut SCIC non 
reconnu par les banques) 

 
OFFRE ET DEMANDE SUR LE MARCHE FRANÇAIS 
- Comment structurer une filière de 

maraichage biologique pour alimenter les 
cantines ?  

- Comment assurer l’équilibre entre conversion 
(en production biologique) et le 
développement du marché (la demande en 
produits biologiques) ? 

- Comment répondre aujourd’hui à 
l’augmentation de la demande (du marché) 
pour que les transformateurs et distributeurs 
s’approvisionnent en produits français (et 
non pas sur de l’importation) ? 

COMMUNICATION 
- Comment faire partager les expériences et 

besoins des groupes ? 
- Evolution des partenariats : comment gérer 

les freins à la nouveauté ? (Expliquer, bien 
s’entourer, communiquer auprès des 
partenaires, les impliquer) 

- Comment gérer des actions collectives au 
niveau national ? 
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4. L’accompagnement de l’innovation, par Hélène Brives, ISARA-Lyon 
Hèlène Brives, Enseignante-chercheuse à l’ISARA-Lyon accompagne des collectifs en transition agro-
écologique. Elle présente les premiers résultats de l’étude de 11 collectifs très diversifiés (GIEE, 
associations, CUMA, …) et les enseignements que le projet COTRAE (COllectifs Agricoles pour une 
TRansition Agro-Ecologique) a pu en tirer sur le processus d’innovation. Pour illustrer cela elle s’est 
appuyée sur un exemple. 

Voir la présentation d’Hélène Brives, de l’ISARA-Lyon. 

De cette présentation et des discussions et échanges qui ont suivi nous retenons les points suivants : 

- A propos du fonctionnement des groupes et de leur accompagnement 
Tous les collectifs sont des cas particuliers, à contours souvent flous et à géométrie variable parfois, les 
partenariats évoluant. Il peut y avoir des collectifs emboîtés pour des activités diverses. Les formations 
peuvent être des moments structurants pour le collectif (ou initier de nouveaux collectifs). En effet, la 
formation est un dispositif financé qui permet de faire murir la réflexion. Cela donne des moyens au 
groupe et ce cadre formel (préparation des objectifs, évaluation des acquis) donne à réfléchir, et 
améliore la préparation. Ce n’est pas forcément la formation en tant que telle qui fait avancer le 
groupe, mais l’existence d’un dispositif de financement pour rassembler le groupe avec un 
accompagnement extérieur. Il existe d’autres façons de regrouper qui sont moins formelles mais qui 
peuvent aussi être intéressantes. Il faut rechercher les dispositifs financés d’accompagnement.  

Les formes d’engagements aussi évoluent : de plus en plus de groupes sont dans une logique affranchie 
(moins politique, à plus court terme). 

La gestion, l’accompagnement d’un groupe multi-acteurs est à la fois une force grâce aux approches et 
aux intérêts différents des participants mais aussi potentiellement un écueil à éviter. L’accompagnant 
apprend en même temps que le groupe. Il peut-être important d’aborder collectivement le statut de 
l’erreur, quels sont les impacts de la réussite ou de l’échec sur la vie du collectif ? Comment peut-on 
évaluer cet impact ? Il est dépendant des personnes. 

- A propos du processus d’innovation 
tourbillonnaire 

L’innovation peut être vue comme un processus 
tourbillonnaire qui prend du temps, c’est souvent un 
cheminement dont on ne connait pas l’issue, semé de 
beaucoup d’incertitudes. Ce processus mobilise de plus 
en plus d’acteurs au fur et à mesure, les questions 
s’élargissent aussi et mêlent différents aspects 
(organisationnels, relationnels, techniques, 
règlementaires …). C’est un processus d’apprentissage 
par essais-erreurs, pendant lequel l’expérimentation est 
importante et il faut parfois savoir reculer. Ce processus 
implique des changements d’intérêts, de connaissances 
voire de valeurs. 

Voir exemple de la CUMA de Pollionay sur la photo ci-
contre  
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Ce n’est pas toute la spirale qui constitue le projet. Elle est composée de « briques projet » qui peuvent 
être financées. Les financeurs devraient prendre en compte l’évolution de la problématique (de 
l’expérimentation à la valorisation). Comment est financée l’animation ? Quel est le bon moment pour 
s‘ouvrir aux autres ? On ne peut pas penser à tout dès le début ni tout anticiper…  

A propos de la communication 
Il y a un besoin de communiquer tout le temps, à chaque étape, en interne, et en externe mais de 
manière dosée pour éviter des incompréhensions locales. Dire là où on en est et ce dont on a besoin. 
Cela peut permettre de motiver de nouveaux partenaires qui peuvent avoir des intérêts convergents. Il 
faut trouver des besoins en commun. On est plus habitué à communiquer des résultats plutôt que de 
formaliser les besoins (et le faire régulièrement). Mais, l’innovation c'est aussi un avantage 
concurrentiel. Vu sous cet angle, il peut être important de bien discuter ensemble sur le moment et les 
destinataires de notre communication. 

Angle économique 
A aborder pour tout type d’innovation. Ce qui fait bouger, c'est que la situation actuelle n'est pas 
rentable. Il faut qu'à moyen terme, l'innovation trouve son autonomie économique, rentabilité, le tout 
à terme SANS subvention ! 

 

5. L’avenir pour le bio et les circuits courts en France 
Pour cet atelier, nous avons partagé les participants en trois groupes. La technique d’animation des 
chapeaux de Bono permet de réfléchir à une problématique donnée, en abordant différents points de 
vue pour aboutir ensuite à des actions réalisables dans un futur proche. Nous avons choisi cette 
technique pour aborder la question de l’avenir pour le bio et les circuits courts en France ? La question 
a été divisée en 6 points de vue différents, abordés tour à tour et représentés par un chapeau de 
couleur, comme le montre la figure ci-dessous. 

 

 
Figure 1 : la méthode des 6 chapeaux de Bono 
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Voici le résultat des échanges : 

 

Quels sont les états actuels de la filière bio et des circuits courts en France ? 
La SAU bio en France couvre 6,5% de la SAU, concerne 36 600 producteurs et 
17 000 transformateurs et distributeurs. Import de 20 à 25%. Chiffre d’affaire 
de 8 milliards d’euros. 45% des achats se font en GMS, 14% en circuits 
courts, 36% en magasins spécialisés. L’achat en GME baisse très légèrement 
depuis 5 ans. Production en croissance de 10%/an. Le marché tire la 
demande. Deux types d’opérateurs : mixtes et spécialisés. Les opérateurs 
mixtes augmentent en absorbant les opérateurs spécialisés bio. Grande 
confusion entre local et bio 

 

D’après vous, quelle serait la pire évolution du bio et des circuits courts en 
France, tous points de vue confondus ? 
Industrialisation du bio : grosses exploitations qui se convertissent, 
allègement du cahier des charges, beaucoup d’importations, les prix qui 
s’effondrent, perte des valeurs environnementales. Engouement du bio 
passe au profit du local non bio. 
Perte de durabilité, non-respect des producteurs (baisse des prix, production 
à perte), importations croissantes. Impasses techniques : baisse de la fertilité 
en phosphore des sols, difficultés de l’arrêt du labour, moins d’accessibilité 
(notamment pour la bio locale) pour les consommateurs en situation 
précaire ou difficile.  
Avènement d’un scandale alimentaire important en bio : perte de confiance 
du consommateur. Le bio devient la norme et les prix aux producteurs 
baissent. Concurrence des productions sous label (HVE, Zéro phyto, …) qui 
détournent le consommateur du bio. 

A l’inverse, quelle serait la meilleure évolution du bio et des circuits 
courts ? 
Des financements suffisants pour accompagner les conversions. 
Généralisation du bio tout en conservant la valorisation actuelle, maîtrise de 
la valorisation par les producteurs. Augmentation ou maintien de la part 
alimentaire du budget des consommateurs. Meilleure structuration des 
filières (diminution des coûts de mise en marché). Meilleure prise de 
conscience des consommateurs pour les pousser à consommer bio. 
Prise de conscience de la saisonnalité de l'alimentation. Des acteurs 
économiques s'investissent en AB sans la dénaturer (modes d'organisation 
des filières qui permettent de garantir de la valeur ajoutée pour tous les 
acteurs/maillons, de type contractualisations, etc.…). Sécurisation de la 
production par les acheteurs : par exemple un acheteur offre une serre 
plutôt que de subventionner la production. Un cahier des charges qui prend 
mieux en compte la biodiversité. 
100% SAU en bio et de la consommation alimentaire. Cohérence de la bio sur 
les territoires (non spécialisation, économie circulaire). Juste prix des 
produits pour tous (producteur et consommateur). Education à 
l'alimentation généralisée (écoles, maisons de retraite et autres). Les gens 
recuisinent. Prise de conscience générale sur le bio (pas seulement une 
action de l'action publique). Indépendance totale vis-à-vis des subventions 
(agriculteurs en particulier mais aussi autres acteurs) 
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Quel est votre pressentiment sur l’évolution du bio et des circuits courts en 
France ?  
Tous les groupes ont pressenti un développement à deux vitesses avec d’une 
part une augmentation des produits biologiques dans les grandes surfaces, 
avec de plus en plus de produits transformés, des prix cassés et des circuits 
spécialisés et, d’autre part une prise de conscience avec une consommation 
de produits bio plus éthiques et respectueux de l’environnement, de la 
saisonnalité et de la provenance.  
Mais une grande confiance en l'homme qui sait se ressaisir, et donc une 3ème 
voie avec une dynamique citoyenne et équitable qui se préoccupe à la fois 
des producteurs et de tous les consommateurs (justice alimentaire) 

Comment développeriez ou amélioreriez-vous votre filière bio (et/ou vos 
circuits courts) ?  

non abordée le 1er juin pour gérer au mieux le timing 

Quels points vous semblent prioritaires et réalisables à court terme ? 
Améliorer la communication sur les sigles, renforcer la pédagogie, 
l’éducation à l’alimentation, l’impact environnemental. Favoriser et 
développer les réseaux de consommateurs.  
Structurer les filières, travailler collectivement (entre opérateurs 
économiques, spécialisés et mixtes), pour avoir plus de poids dans les 
négociations, garder le souci de la rémunération du producteur. Aider les 
agriculteurs à améliorer leur système : accompagnement, recherche, réseau 
d’échanges, …  
Structuration des filières à partir de petits projets visionnaires, pour essaimer 
(projets innovants, modélisables puis reproductibles) en s'appuyant sur les 
PAT (projets alimentaires territoriaux). Impulsion politique pour une 
transition agricole plus rapide. Un cahier des charges qui prenne mieux en 
compte la biodiversité. 

 

Bilan D’après ces réflexions, les solutions envisagées sont applicables à différentes échelles et plus ou 
moins réalisables rapidement. A l’échelle des groupes, la communication et l’éducation de la population 
locale pour une alimentation plus raisonnée et plus saine est peut-être une des actions prioritaires à 
mener à petite échelle. Ensuite, en amont, aider les agriculteurs, à se mobiliser et mener des actions 
communes. A plus grande échelle, l’objectif est de structurer la filière, et d’arriver à avoir plus de poids 
dans les négociations.  
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6. Les opportunités de financements PEI, par Léa Guevel, Ministère de 
l’agriculture et de l’alimentation  

Léa Guevel est chargée de l’animation des Partenariats Européens à l’Innovation (PEI) au Ministère de 
l’agriculture et de l’alimentation à Paris. Elle nous explique les opportunités de ce nouveau dispositif 
financé par le FEADER (Fonds Européen Agricole pour le Développement Rural) et les Etats membres 
(Ministère et Réseau Rural notamment pour la France) pour les groupes multi-acteurs innovants, mais 
aussi par le fonds Horizon 2020 pour les projets de recherche multi-acteurs et les réseaux thématiques. 

Voir la vidéo explicative des PEI 

Voir la présentation de Léa Guevel, Ministère de l’agriculture et de l’alimentation. 

L’objectif est d’avoir 3 000 groupes en 2020 au niveau Européen. En France depuis 2014, ce sont 128 
groupes déjà créés et 70 en cours d’étude (dont 16 en Bio). Il y a aussi 100 projets multi-acteurs sur 180 
visés (dont 3 projets Bio : Diversifood, Liveseed et Remix). Il existe actuellement 4 réseaux thématiques 
bio : Ok-net Arable, Ok-net Ecofeed, AgriSPIN et Cerere. 

Les échanges et discussions pointent les difficultés de mises en paiement des projets en région mais les 
régions se dotent progressivement des outils, et cela devrait permettre d’effectuer les paiements. La 
majorité des projets financés sont présentés sur le site des PEI afin de favoriser les ponts entre eux et 
aussi entre projets de recherche (Horizon 2020) et projets de terrains (groupes PEI). 

Les plans de développement ruraux sont d’une grande diversité entre les régions mais aujourd’hui, 
candidater comme groupe PEI c’est désormais possible dans presque toutes les régions (sauf Ile-de-
France et Corse).  

Le financement peut intervenir sur la phase d’émergence (pour 1 an) ou sur la phase de 
fonctionnement (3 ans). Ce n’est pas toujours évident de rentrer dans le cadre proposé par 
l’administration et c’est souvent compliqué d'avoir les agriculteurs en partenaires pour les 
expérimentations car il faudrait les mettre en concurrence avec des devis.  

Pour en savoir plus : voir le site du Réseau Rural National et le flash thématique PEI sur l’agriculture 
biologique 
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7. Réponses aux questions des participants par le jeu de l’enveloppe 
Pour cet atelier, nous avons donc repris les post-it avec les questions du matin et nous avons fait des 
regroupements pour dégager 4 thématiques de questionnements : 

PRODUCTION 
- Comment garantir la bonne rémunération 

des producteurs dans un contexte actuel de 
développement du secteur biologique ? 

- Comment encourager les agriculteurs et 
partenaires à prendre des risques ? Ne pas les 
décourager à innover ? 

- Comment mobiliser les acteurs adéquats ? 
Quels moyens d’animation pour constituer, 
faire bouger le collectif ? (Il faut que cela 
vienne de différents acteurs) 

GROUPE MULTI-ACTEURS 
- Comment on apprend à travailler ensemble ? 
- Comment les autres s’organisent ? 
- Comment on innove tout en restant dans le 

cadre ? 
- Quels moyens d’animation pour dynamiser le 

collectif ? 
- Comment on fait quand on est trop en avance 

par rapport à la norme ? (Statut SCIC non 
reconnu par les banques) 

 
OFFRE ET DEMANDE SUR LE MARCHE FRANÇAIS 
- Comment structurer une filière de 

maraichage biologique pour alimenter les 
cantines ?  

- Comment assurer l’équilibre entre conversion 
(en production biologique) et le 
développement du marché (la demande en 
produits biologiques) ? 

- Comment répondre aujourd’hui à 
l’augmentation de la demande (du marché) 
pour que les transformateurs et distributeurs 
s’approvisionnent en produits français (et 
non pas sur de l’importation) ? 

COMMUNICATION 
- Comment faire partager les expériences et 

besoins des groupes ? 
- Evolution des partenariats : comment gérer 

les freins à la nouveauté ? (Expliquer, bien 
s’entourer, communiquer auprès des 
partenaires, les impliquer) 

- Comment gérer des actions collectives au 
niveau national ? 

 

Les participants ont été répartis en quatre groupes qui tour à tour ont cherché des propositions à faire 
en réponse à ces questionnements thématiques et les ont glissées dans une enveloppe dédiée, sans 
regarder ce que les autres participants avaient pu écrire avant. Chacune des 4 enveloppes est passée de 
table en table jusqu’à revenir au groupe de départ qui a dépouillé les solutions pour les soumettre à 
tous.  

 
Dépouillement de l'enveloppe communication - Crédit photo : C. Cresson, ITAB 
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Voici donc les propositions faites pour chacun des quatre questionnements thématiques.  

PRODUCTION : Comment encourager les producteurs à innover ?  

Animation et communication  
- Avoir des outils et des moyens d’animation afin de valoriser les réussites entre pairs 
- Permettre aux agriculteurs de dégager du temps pour penser aux changements qu’ils 

souhaitent imaginer pour leur système 
- Faire de la recherche plus participative, aider les producteurs à identifier leur projet 
- Organiser des rencontres pour que les producteurs s’organisent mutuellement et trouvent des 

idées, se stimulent mutuellement/renforcer des temps collectifs de rencontres et de formation 
- Adapter notre vocabulaire au monde de la production, proposer des projets simples 
- Garantir une continuité humaine et financière de l’accompagnement 
- Peser tous les volets d’une innovation : technique, économique, environnemental, social… 
- Donner une lisibilité au grand public 

Aides financières/valorisation de l’innovation 
- Subventionner les résultats : on pourrait orienter une partie de la PAC sur une obligation de 

résultats (ex : taux d’humus dans le sol) et non de moyens.  
- Contractualiser sur la durée des volumes et des prix 
- Financer et partager la prise de risque : mettre en place des sortes de Crédits Import 

Recherche pour les agriculteurs ou une garantie « fonds de récolte » pour permettre aux 
producteurs de tester de nouvelles cultures ou modes de cultures en ayant une garantie de 
revenu en cas d’échec, partager la prise de risques entre les différents acteurs : pour que le 
risque de l’innovation ne soit pas porté uniquement par les producteurs. 

- Donner des cadres flexibles aux projets pour tester des choses sans obligation de résultats 
- Avoir des politiques publiques plus claires avec une vision à long terme 
- Pratiquer des prix rémunérateurs pour les producteurs 

 

OFFRE ET DEMANDE SUR LE MARCHE FRANCAIS : comment répondre à la demande du marché 
biologique en approvisionnement français local ? 

Production et rendements 
- Augmenter les volumes produits (surface, nombre de producteurs, rendement). 
- Améliorer la recherche et le développement pour l’amélioration des rendements 
- Sécuriser les productions (en local) face aux aléas climatiques et aux pathologies : moyens 

prophylactiques (serres, filets, … ) et diversification les productions pour plus de résilience 
- Orienter les agriculteurs vers les productions les plus demandées 
- Accompagner techniquement pour les nouvelles productions 
- Développer l’agriculture urbaine 

Accompagnement et promotion des conversions 
- Encourager les conversions : rencontre entre agriculteurs bio et conventionnels 
- Distribuer des aides à la conversion plus nombreuses 
- Proposer des parrainages entre agriculteurs pour accélérer la conversion en bio 
- Mettre en réseau les entreprises qui ont besoin de matière première et les producteurs pour 

donner à voir les débouchés et les inciter à passer en bio  

Sensibilisation des consommateurs 
- Avoir des étiquetages précis des produits et de l’information : indiquer plus clairement la 

provenance des produits ou la provenance des ingrédients sur les produits transformés 
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Filière 
- Travailler avec les coopératives sur les débouchés et la valorisation des produits (et sur leur 

origine) 
- Etablir des contrats d’engagement mutuels avec des transformateurs français, avec un prix 

minimum pour de l’approvisionnement français 
- Remettre de la cohérence sur les territoires. Déspécialisation des systèmes et des territoires 
- Adapter la demande à l'offre et non l'inverse (cohérence de la demande) 
- Structurer les filières grâce aux PAT (Programme Alimentaire de Territoire) 
- Diversifier les circuits de distribution  
- Utiliser une plateforme virtuelle pour regrouper physiquement les productions disséminées 

(optimisation logistique), exemple du site internet de diffusion mis à disposition des 
producteurs pour la vente aux consommateurs : https://www.agrobioconso.org/  

 

GROUPES MULTI-ACTEURS : Comment innover en groupe multi-acteurs ? 

Partenariat 
- Se structurer autour d'une problématique, avoir un objectif commun  
- Partir des besoins et attentes de chacun et vérifier si c’est compatible avec les objectifs du 

groupe (attention, on peut partager des préoccupations ou des besoins mais partager des 
objectifs peut être enfermant). 

- Définir les rôles : l’animateur ne doit pas être la même personne que le porteur de projet. 
L’animateur est plus en retrait du projet mais il communique, il permet la communication entre 
les différents acteurs. Incarner le projet sans l’accaparer 

- Avoir un référent porteur de projet (entre porteur et animateur) 
- Intégrer les financeurs au montage et aux bilans (intermédiaires ou finaux)  
- S'entourer de spécialistes dans chaque domaine 

Animation 
- Organiser des réunions régulières des partenaires, animation toute l’année 
- Organiser des réunions entre pairs, à articuler avec les réunions multi acteurs (coûteux en 

temps) 
- Avoir un réel partage et écoute, se former ensemble, se renouveler régulièrement  
- Communiquer en interne aux AG, communiquer autour du projet, être précis 

 

COMMUNICATION : Comment connaître et faire connaître les innovations au monde 
extérieur ? 

Moyens de communication 
- Avoir un chargé de communication partagé entre les différents acteurs (mutualisation au 

niveau réseaux ou groupes) 
- Réfléchir aux cibles et à leur cadre de référence pour communiquer (argumentaire, plaidoyer, 

adapter langage) : Monde extérieur = agriculteurs, société civile, financeurs, décideurs, 
recherche, … 

- Valoriser les réseaux existants (presse agricole, newsletter)  
- Déposer des mini-vidéos sur la page du projet INNOVEZ BIO sur le site de l'ITAB (mettre en 

relation les différents groupes) : http://www.itab.asso.fr/programmes/projet-innovez-bio.php  
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Evènements 
- Organiser des rencontres avec les consommateurs pour redonner une vision positive de 

l'agriculture et des agriculteurs  
- Organiser des visites de ferme pour les consommateurs avec les invitations des médias 

(communiquer lors des foires bios annuelles, de salons techniques, aux AG des différents 
associations et structures). Mais coûteux et compliqué à mettre en place.  

- Organiser des démonstrations culinaires en donnant le chiffrage de la recette 
- Organiser des appels à idées  
- Communiquer oralement lors de salons, évènements 
- Communiquer par écrit aussi : site internet, newsletter, relais dans les médias, réseaux sociaux 
 
 

 
Dépouillement des enveloppes et échanges - Crédit photo : C. Cresson, ITAB. 
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8. Clôture de la journée 
Pour conclure cette journée, passée très vite en raison des riches discussions et débats, nous avons 
souhaité faire un tour de table pour demander aux participants leurs ressentis sur cette journée. Voici 
ce qu’il en ressort : des participants contents de cette journée intéressante et riche mais qui auraient 
aimé être plus nombreux  

 

Réussites Pour la suite 
- Une diversité des personnes présentes 

- De bons échanges et débats permis par le petit 
nombre de participants  

- Une bonne animation et des thèmes de réflexion 
intéressants, une bonne dynamique 

- une journée rassurante pour les groupes qui se 
lancent, permet de se rendre compte qu’ils ne 
sont pas les seuls à se poser des questions 

- Une journée riche en idées et solutions 

- Des informations sur les financements PEI 
bienvenues 

- Augmenter le nombre de participants, pour une 
plus grande diversité d’acteurs, davantage de 
témoignages et d’échanges 

- Prévoir des discussions à caractère plus 
technique, avec plus d’acteurs de terrain 
(producteurs, techniciens et agriculteurs)  

- Organiser l’évènement en hiver pour une 
meilleure disponibilité des personnes de terrain 

- Prévoir moins de sujets à aborder ? La journée 
est courte pour tout aborder 

- Capitaliser toutes ces informations et donner 
suite aux participants 

 

La journée s’est conclue sur les remerciements à 17h00.  

 

 
La journée d'échanges INNOVEZ BIO - Crédit photo : Isara-Lyon 
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Une journée riche d’enseignements et d’échanges. 
Les interventions d’Hélène Brives et de Léa Guével ont permis de répondre à plusieurs questions des 
participants, notamment sur les financements, la concrétisation de l’innovation, l’accompagnement et 
l’évolution des projets. La plupart des thèmes abordés lors des animations, comme l’innovation 
collective (groupes multi-acteurs), la communication, ou encore plus précisément les idées pour 
augmenter les volumes de production en bio ont permis qu’il n’y ait pas de questions sans réponse à la 
fin de la journée, ce qui était l’un de nos objectifs.  

La diversité des acteurs présents a été un atout pour apporter différents points de vue. Plusieurs 
personnes ont souligné cette richesse et le partage d’expériences grâce aux activités différentes des 
participants : des jardins d’insertion sociale, des dispositifs multiples dans l’innovation, une collectivité, 
le ministère, la distribution de produits biologiques, l’innovation pédagogique, les couverts végétaux, …  

La journée a permis d’apporter aux groupes des pistes de réflexion sur le processus de l’innovation à 
proprement parler mais aussi sur les modalités de gestion, d’accompagnement ou d’animation d’un 
groupe multi-acteurs, où il faut prendre en compte les besoins, attentes et points de vue différents des 
personnes. Quelques conseils comme celui d’intégrer les financeurs dans le groupe, de 
l’expérimentation à la valorisation de l’innovation, ou celui de communiquer suffisamment sur 
l’avancement du projet à la fois en interne pour le bon fonctionnement du groupe et en externe pour 
les partenaires potentiels permettront peut-être aux groupes présents d’améliorer leur pérennité et 
leur visibilité. 

Avec l’atelier des chapeaux de Bono, nous avons pu creuser la question de l’avenir du bio et de 
solutions concrètes qui peuvent être mises en place pour favoriser son développement, ainsi que celui 
des circuits courts. Nous retenons par exemple qu’il ne faut pas confondre les circuits courts et le local, 
qui sont deux choses différentes et qui sont souvent associées aux yeux du consommateur. Mais aussi 
que l’industrialisation du bio serait la principale menace à l’avenir, avec des importations qui tireraient 
les prix vers le bas, ou la conversion de grosses exploitations. Cependant, ce changement 
s’accompagnerait aussi d’une prise de conscience chez les consommateurs et du développement des 
circuits courts et du bio local. On pourrait alors voir deux types de consommation bio, l’une restreinte 
aux seules contraintes du cahier des charges et l’autre plus respectueuse de l’environnement et des 
producteurs. Pour éviter que cela n’arrive privilégions dès à présent une information et une éducation 
des consommateurs sur ce qu’ils mangent, et la logique de production associée. 

Le jeu de l’enveloppe a apporté des réponses concrètes aux questions avec lesquelles étaient venus les 
participants :  

- Pour encourager l’innovation chez les producteurs, nous avons collectivement proposé de plus 
les intégrer dans les recherches avec des projets qui les intéressent vraiment, de mettre en 
commun les producteurs qui innovent et surtout d’accompagner la prise de risque de manière 
à ce que l’agriculteur ne mette pas en danger sa profession en faisant des expérimentations. 
L’idée a été émise de créer des Crédits Import Recherche ou des fonds de garantie récolte pour 
les agriculteurs qui essaient d’innover.  

- Pour approvisionner la demande en produits bio français et locaux, il a été proposé d’une part 
d’augmenter les rendements en se tournant vers les progrès techniques de la recherche, et 
d’autre part d’augmenter les volumes en accompagnant mieux financièrement et 



 

techniquement les exploitations qui se convertissent. En plus d’une meilleure structuration de 
la filière, une sensibilisation plus grande du consommateur à ce qu’il achète, à plusieurs 
échelles (enfants, adultes) et de plusieurs façons (apprendre aux gens à cuisiner, étiquetage 
plus précis) sont des pistes pour faire évoluer la situation actuelle. 

- Pour l’innovation en groupe multi-acteurs, il a été suggéré de communiquer régulièrement au 
sein du groupe et avec les partenaires sur l’avancement, afin de mieux définir les objectifs, de 
faire des réunions entre pairs et en groupe multi-acteurs, et surtout de bien définir les rôles de 
chacun dans le projet.  

- Pour faire connaître ses innovations, la principale idée retenue est qu’il n’est pas forcément 
difficile de créer des supports de communication, mais qu’il est difficile de les diffuser ! Les 
moyens existants sont à valoriser au maximum, tout comme la création d’évènements, mais 
cela demande du temps et de l’argent, ce qui n’est pas forcément réalisable. Pour s’entraider, 
pensons à la mutualisation de personnel et d’évènements par exemple. 

Les participants sont tous satisfaits de cette journée, qui selon eux a été riche en idées et constructive 
pour la suite. En revanche le petit nombre de participants (notamment sur les aspects structurations de 
filières et changements d’échelles de l’AB) s’est fait un peu sentir à la fois en négatif car il a rendu les 
échanges moins concrets pour certaines des questions que nous avions à traiter mais aussi en positif 
chacun ayant eu le temps de s’exprimer et d’échanger. Il faudrait décaler l’organisation d’un 
évènement comme celui-ci pendant l’hiver, lorsque les producteurs sont moins pris dans le travail 
extérieur. Cela permettrait d’avoir aussi une vision réaliste de terrain, qui manquait lors de certains de 
nos échanges. 

Nous allons continuer à réfléchir à mieux accompagner l’innovation, continuez à innover et faites nous 
le savoir ! 

 
L'équipe du projet INNOVEZ BIO le 1er juin 2018 - Crédit photo : L. Verdiani 

Pour en savoir plus sur le projet : http://www.itab.asso.fr/programmes/projet-innovez-bio.php 
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